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Paris, 21 décembre

s CAISSE Bc RETRAITE POOB LES .INFIRMES
__! Le ministre des finances va déposer à la rentrée

|| ? la Chambre un important projet de ioi portant
U Ration d'une caisse de retraites pour les ouvriers
i| .'::ix ou infirmés.

X il Ut dotation de cette caisse serait fournie par
|ltat et le fonctionnement en serait analogue à ee-
1 1. de la e.-tiss) des retraites pour la vieillesse, qui.
I Ré fondée pw ia République de 1848 et qui est

'ïVf ;Uoinbdrse par la Caisse des dépôts et con'Sigaa-
i|; JJOS.

i i* >. caisse des retraites pour la vieillesse est ou -
Êtél F ie à tous; mais elle' suppose de la part de celui

ra |[tii recherche une pension, des ressourças pécliniâi-
ÎIC jus que ne possèdent pas lés ouvriers. Le projet de
oie I ni eu question aura précisément pour but dé pré-

l| toi r ce cas d'insuffisatflse de ressources et de faire
•y1 | Ù sorteque est obstacle puisse être surmonté.

n
1
j!|R»Ppeïûn3 à ce propos que la Chambre est. déjà
||isie de deux propositions de ce genre : l'une de

Issljî-M. Guyot (du ïlhône) et Maze, l'autre de M. Mar-
lâl fl.Nadaud.
uojj En outres ?'[. Benjamin Raspail a demandé, par

jj& proiiosiiion à'.-diéaa'ion totale des diamants et

i
Hjjyaux de la couronne, que le produit da celte alié-

fetion soit eoipioyo à former la dotation d'une
susse des invalides du travail.

U gouvernement s'opposera à cette destination :
„ tyaiit, comme nous venons de le cîiro, un projet

lu bstinct p.iur la caisse des vieux ouvriers, il entend
aifr ïéSisrver le produis de la voûte des diamants de ia
> '! ttiiivonneà la dotation d'une cai-se des musées na-

tienaux. La projet de loi que M. A ttoaia [Proust'
— |ropose dans ce but, sera d'ailleurs déposé à la ren-
«jlîamôme sur la burea>; de la Chambra.

Là BÉF0BIE DE Là MAGISTRATURE
BHF1 - Cazot. ministre de la justice, doit présenter à
|l§iuveriure du la session de' 1882 un projet dé loi
iBur -la réforme de la magistrature. Voici un aperçu
|Bf ce projet :

ïBtLa première partie est relative aux juges de paix,

llB>nt '* é'' ;hd la compétence dans da très larges pro-

portions et dont il améliore sensiblement la situa-
tion pécuniaire.

Il supprime le» tribunaux d'arrondissement, e
institue dans chaque chef lieu de déoartomènt un
tribunal unique, oit de dôpanement, qui aura uns
délégation permanente dans Iss arrorièisseraents
dont 1 importance l'exigera.

Certains délits correctionnels étant, aux termes
du projet, déférés aux juges de paix, et certains
autres au jury, le chiffre des affaires correctionnel
les que les tribunaux de première instance auront à
juger se trouvera sensiblement réduit.

Comme conséquence de ces réformes, le nombre
des magistrats de tribunaux d'appel subira des ré-
ductions considérables.

Pour toutes ces réductions de personnel, ainsi qu<
pour celles qui vont être la conséquence de la sup
pression des tribunaux d'tinondissoment, le proje
du gouvernement donna carte blanche au garaé des
sceaux, qui choisira les membres de la n<uivell<
judicaturo parmi les magistrats actuels qui lui ins,
pireront le plus de confit-nee.

Les magistrats évincés par suppression d'enudo
recevront, une pension de retraite ; mais si ne sers

pas touché au principe de l'inamovibilité, eu ce sens
que tous les magistrats réinstallés ne pourras» être
révoqués ni déplacés selon le bon plaisir du gou-
vernement. C'est sur cette question du maiotien de
l'inamovibilité que le débat le ptus vif portera, seloc
toute vraisemblance, et je crois »avnir que le gou-
vernement est résolu à ne faire sur ce point aucuns
concession.

— _____ i^j—^_—; ,—_

IIS KOMINATIOSS AS COML BlïAî

Le conseil des ministres a pourvu à la nomina-
tion de deux conseillers d'Etat en- service ordinaire
Il y. avait deux vacances par suite de la démissida
de M. Gougeardct dé M. Tirmar. . S'iis avaient eu
trois années d'exercice au conseil d'_tat, M. Gou-
geard aurait pu légalement, quelque bizarre qut
parût la chose, être nommé ministre de ia marine
tout en restant couseiip>r d'E-at, et M. ïirmai: au-
rait pu être nommé gouverneur général do l'Algé-
rie en conservant également sa fonction de conseil
lier d'Etat. Mais ni l'un ni l'autre ne rempUssan
cette condition de durée, ils on:, dû, aux termes de
la loi de 1879, se démettre da leurs fonctiens dr
membre du conseil d'Etat.

Le gouvernement a donné pour sucesseur à M.
GougHard, M. Dislére, maître des requêtes, ancien in-
génieur des constructions navales, et à M. Tirman,
M. de Chabrol, martre les requêtes également.

M. Dislére siégera à la section de la guerre et de
la marine, et, M. de Chabrol à la section du conten-
tieux.

Un troisième conseiller d'Etat est entré dans le
ministère; c'est M. Tetreau, qui a été nommé, on
s'en souvient, secrétaire gèàèr'ul du ministère des
arts. îyl. Tetreau, à-la différence de M. Gougeard et
Tirman, car il y a plus do trois ans qu'il appartieni
ï celle assemblée. Il sera délégué au secrétariat, gé-
tiétaldu ministère : toutefois, aux termes de la loi',
jette délégation ne pourra durer plus de trois an-
nées,

. -A propos du conseil d'Etat, nous pouvons annon-
cer que le gouvernement, compte demander à le
Ehambre, dans la budget da 1S88, une augmentation
pour élever le traitement des membres de cette
tts-sombiée au même taux que celui des membres
le la cour de cassation. La précédente Chambre
ivait refusé cetie élévation do traitement; mais le
•abinet actuel juge nécessaire d'appeler la Chambre
nouvelle à se prononcer sur cette question.

ÏSS??*?***™''-- «-^t—~t^(_«?«râS^_SM_sî?_*wiî*E

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, !'l décembre.

La France dit que la démocratie peut être gou-
vernée par persuasior, mais non par des ordres. .

L3 Paris déclaré qu'il est absolument faux que ,
dans des consulats français du Levant des passe-
ports aient été vendus.

Le Télégraphe s'élève contre la nomination de
MM. de Mitibel et de Launay.

Les «fondations en Algérie
Alger, 21 décembre. — Voici quelques nouveaux

renseignements sur les désastres causés par les
inondations :

Tout le village arabe de Perregaux, comptant
plus de 300ârne» et situé au dessous du barrage,
ptus deux douars des Ouled-Saïd, ont été emportés.
Aux Lauriers-Roses, une femmes et trois enfants
ont'èéè noyés; à Tafaroni un torrent a emporté deux
indigènes.

Dans les tribus où les bestiaux eut eu à sup-
porter, sans abri, les pluies froides et torreu-
.r dos de et s jours derniers, beaucoup de bêtes ont
péri.

.Oeax An/thés ont été trouvés morts de froid, l'ua
à ia Lenia, l'autre à Bredea/Un soldat de la légion
étrangère, s'étant quelque peu éloigné du camp
à'Mïi Sefra, a été trouvé gelé quelques instants
après.

ATizziti, treize maisons se sont écroulées, mais
il n'y a pas eu de victimes; à Arzcw, quantité de
sacs de blé ont été enlevés; a.Mosiagauem, il y a
eu des dégâts matériels, et y Oran, quelques éboule-
ments. les quais do cette dernière ville étaient en-
combrés de blé et d'orge qui sont aujourd'hui en
pleine germination.

L'accident signale en gare de Mazérg a été occa-
sionné par trois wagons chassés , de Saïda par le
veut et qui sont venus tamponner un train ar-
rête.

Le nombre des victimes des inondations dépas-
sera 400 pour toute la province.

La colonne Forgemol
^ Alger, 20 décembre.— Pav suite de la dislocation
de la colonne Forgemol, les troupes des 1" et 4-
zouaves, du 1 - tirailleurs et du !•• chasseurs d'Afrb,
que, qui eu faisiaaat partie, arriveront, à Boue le
2ô du courant pour être embarques à destinai ion
de la province d'Alger. Deux batteries d'artillerie
arriveront également, dans la même journée, pour
être embarquées à destination de Marseille.

Le général S&ussiêr est arrivé, hier, venant de
Boue,- Par Je même courrier, est arrivé.M. Jourdan,
directeur des douanes, venant de Tunisie, où il
était allé organiser le service des douanes.

Le général Delebecque est arrivé à Méehéria.

ImoFmâtions
Paris, SI. décembre.

fi© BûWïuveisaeKt aslaaîsiista'atif

Le président de la République a signé le mouve-
ment administratif suivant :

Sont nommés sous-préfets :

5_~—s«s_.- :

M-j Bidou, pour l'arrondissement de Forcalquier
(Basses Alpes), en remplacement de Mi IJuprat, mis
en disponibilité.

M.'Belleudy, pour l'arrondissement de La Palissa
(Allier), en remplacement de M. Hutteau d'Origny,
nommé sous-préf*t fie Ghinon.

M. Dufoix.pour rarrondissement d'Apt (Vaucluse),
en remplacement de M. Belleupy.

M. Collorap, pour l'arrondissement de Saint-
Jultien (Haute-Savoie), en remplacement de M.
Gaizergues, nommé sous-préfet d'Yssingeaux.

Secrétaite général du territoire de Belfort : M.
Julliard, en remplacement do M. Dufoix. 

Conseiller de préfecture de la Sarthe : M. Bernard,
en remplacement de M. R/iult, non acceptant.

£iâ Franc© et l'Espagm©

Il y a, depuis que'ques jours, un nouvel échange
de notes diplomaiiques entre les gouvernements fian-
çais et espagnol, au sujet des indemnités, à accorder
aux victimes de Saïda.

M. le président du conseil a chargé notre ambas-
sadeur à Madrid, l'amiral Jaùrez, de déclarer au
gouvernement espagnol que la France ne verse-
rait pas la moindte somme, destinée aux colons es-
pagnols, avant la fixation, par le gouvernement de
Madrid, de l'indemnité à accorder aux victimes
françaises des guerres carlistes.

JLes Saint- dytriesis expulses

Un journal légitimiste annonce que les Saint-Cy-
riens expulsés à ia suite de la manifestation roya-
liste hésitent à a-cepter'le bénéfice de la récente me-
sure du général Garàpenén qui leur ouvre de nou-
veau l'école.

Los familles de cos jeunes gens en auraient référé
au comte de Ghambord.

Nos places fortes 'de l'Est

Le ministre de; la guerre a décidé qu'une inspec-
tion générale des' places fortes et forteresses da'
l'Est et du Sud-Est aurait lieu dans les premiers
jours de janvier.

Cette inspection a surtout pour bat de renseigner
le ministre sur l'état des approvisiomiemenU et
munitions de toute nature existant dansées places
fortes.

AH inïnistèpe «Isa co_tueice

Une d'éputation de négociants, importateurs, com-
missionnaires et courtiers en cotons-, de la vide du
Havre, a présenté ditKS la matinée au ministre du
commerce une pétition, portant les signatures d'une
soixantaine des principales maisons du Havre.

Cette pétition signale la d'eroissance du com-
merce de l'importation des cotons et de la laine, par
suite de la situation fâcheuse de l'industrie coton-
nière en France.

Les signataires considèrent le traité franco-belge,
qui contient des concessions onéreuses sur les; filés
et les tissus coloris, comme regrettable, et ils s'op-
posent énergifur-ment à ce que des concessions nou-
velles soient faites à l'Angleterre, persuadés qu'ils
sont que ces concessions seront fatales au com-
merce de l'ùsapertation du Havre.

Les agîsisei—ei-ts dja--ia TtaiMgiiïe

On annonce que le gouvernement aurait décidé
d'adresser une protestation au gouvernement turc, à
propos des provocations du journal: El Djerpaih,
qui vient, en dépit des plaintes de, M. Tissot au sul-
tan, de recommencer sa campagne d'excitation con-
tre les Français dans le Nord de l'Afrique.

Le grand-duc de ESade en France

Le grand-duc (régnant) de Bade, entièrement remis
cte sa récente maladie, est attendu tout prochaiae-
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DEUXIÈME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCE

''" !->':lui-!à était un homme prudent qui, ayant beau-
- fà ,i; !> vu et beaucoup retenu, ne jugeait pas à la
::

 : ' 6t'»'el, nose coiTtpromei'iaitjamais.
S- Mais, reprit-il, puisque votre marquis sort,

• tî ;- Morel va être libre, lui, et il me fera ma petite

IBF1'''" i:l6 Pi(l liet -
- ït~ ^°' s ',r ' répondit le valet de chambre du raar-

llt— Quoi, vous êtes pris, vous aussi.
if"- Yes, sir, je vais passer des gants blancs, et
|l'* r, porter une bottée de fleurs : lilas, violettes et

 gPmèlUas blancs, à: la, fnlure de monsieur le mar-
: j ;s - Car monsieur le marquis se marie, je puis le

' Il re Phisi 116 l ft nouvelle est officielle. Beau mariage,
h"| '-jicurs, grande, famille, dut magnifique ! J'ai vu
: If jeune personne, elle est un peu pimbêche, nonobs-
|K!., <d'e »e me déplaît pas.
jti'étaitda Sabine, que ca drôle à cravate outra-

II iasement empesée se permettait de oarler ainsi.
| , JLertes, il n'était pour rien dans les* intrigues de
a penois, mais il était chargé de porter un bon -
;|ei chez M. deMussidan, il verrait peut-être Sa-
ïte, André est comme une idée de l'étrangler.
|~ Gageons, disait pendant ce temps le cocher, la

|||ucne pleine, gageons que monsieur le marquis

n'emploie pas la dot de sa femme. à acheter de ses
actions 1. . .

Mais ce propos ne fut pas relevé, et les trois in-
terlocuteurs cessèrent de parler de M. de Groisenois
pour s'oecuper de leurs affaires personnelles... peu
intéressantes.

Bientôt ils appelèreot'lepatron, payèrent et se re-
tirèrent, sans seulement avoir prononcé le nom du
marquis. André commençait à réfléchir aux diffi-
cultés du métier d'espion. Les regards qui se cou
laient jusqu'à lui, à la dérobée, étaient gros de dé-
fiance.

— Quel est eet indivipu de mauvaise mine, de-
vaient se dire les habitués, qui ose se fourvoyer en
notre compagnie?

Le fait est que le jeune peintre avait un aspect
dos moins rassurants.

De plus, il ne savait pas observer sans en avoir
l'air, ce qui est la première qualité de l'observateur.
Il ignorait l'art de paraître inoccupé, indiffèrent.

On voyait qu'il n'était pas là pour rien, ou du
moins qu'il n'y était pas pour ce qui, en effet, n'é-
tait qu'un prétexte; on devinait qu'il avait, un but,
qu'il attendait quelque chose, qa'il s'impatien-
tait.

Gomme il avait assez de pénétration pour com-
prendre tout cela, son embarras en redoublait.

Il avait fini de manger, il avait pris longuement
et lentement un gloria qu'il avait fait brûler en
usant force allumettes, il demanda un petit verre
d'eau de vie...

Presque tous les clients s'étaient retires et il n'en
restait plus que cinq ou six à une table, près de
l'entrée, qui jouaient au chien-vert, un jeu d'un
intérêt extrême, à en juger par leurs cris, leurs ex,-
clamations et leurs rires.

— Je forais aussi bien de sortir, pensait André, et
de courir m'installer devant les bureaux de la so-
ciété pour noter les allant» et les venants; à rester

ici où on m'examine, je risque de me compromettre
pour domain...

Cependant, il eût voulu, avant, voir Groisenois
monter en voiture, et bien que l'eau-de-vie fût exé-
crable etqu'elle lui donnât des nausées, il fit signe
qu'on lui en versa un second verre.

On. venait de le lui verser, quand un individu en-
tra, dont, la mise avait avec la sienne une fâcheuse
ressemblance.

C'était un grand gars dégingandé, à l'œil impu-
dent, n'ayant de barbe qu'un gros bouquet de poils
roux au-dessous delà lèvre inférieure. Il était coiffé
d'une casquette ignoble, et portait une manière de
vareuse noire affreusement maculée.

D'une voix traînaille et éraillée, il demanda un
boeuf et un demi litre, et en passant pour s'asseoir
à la table qu'avaient occupée les domestiques du
marquis, il renversa le verre d'André.

Le jeune peintre ne souffla mot, ce pouvait être
un accident, et cependant l'autre, loin de s'excuser,
le fixa d'un air insolent, haussa les épaules et ri-
cana.

Il fumait, ce chenapan ; quand on le servit, il
déposa son cigare sur le bord delà table, et se re-
tournant, il lança avec une dextérité supérieure, ua
long jet de salive sur le pantaton da sou voisin.

Get-te fois l'insulte était flagrante, et bien faite
pour donnera réfléchir à André. Qu'est-ea que cela
signifiait? N'avait-il donc pas dépisté ses espions
comme il l'espérait?... Cet individu à mine patibu-
laire était-il chargé de lui chercher une querelle et
de lui donner « un mauvais coup. »

La prudince lui criait de se retirer. Mais en se
retirant, il emporterait un doute qui paralyserait
toutes ses entreprises. Mieux valait encore rester et
s'assurer de* intentions positives de ce gredin.

Oh I... les intentions n'étaient pas douteuses. Le
chenapan épluchait son morceau de bœuf et tous les
petits morceaux de peaux ou de nerfs qu'il re-

tirait il les envoyait fort adroitement sur son voi-
sin.

Un moment après, il se versa à boire ; mais il eut
soin de ne pas vider son verre, et il en jeta le fond
sur André, visant non plus les jambes cette fois,
mais les épaules.

G'étaitaller un peu loin.

" — Je vous ferai remarquer dit le jeune, peintre,
frémissant de co ère, que je suis ici.

— Je le vois bien. Est-ce que vous n'êtes pas con-
tent ?

— Non.

— Eh bien !... ave 1 moi, reprit le chenapan, il faut
1 être tout de mène, sinon...

Et au lieu d'achever sa phrase, il agita sa main à
deux pouces du vis tge d'André.

Certes, le jeune peintre avait bien des raisons
d'être endurant et patient; il s'était bien juré de
rester calme quoi qu'il arrivât, mais le tempérament
l'emporta.

Il se dressa, et. d'un maître coup de poing en
pleine poitrine, il envoya le mauvais drôle rouler
sons la table:

Au bruit de la chute, les joueurs de chien-vert s»
retournèrent.

Jusqu'alors la dispute n'avait pas distrait leur
attention, ils ignoraient absolument quelles insultes
Odieuses avaieut provoqué les voies de fait. N'ayaut
rien vu, ils ne pouvaient dire qui, des deux adver-
saires, avait tort ou raison.

Ils virent André debout, déjà en garde, blême sous
son « maquillage, » l'œil flamboyant, les lèvres,
blanches et tremblantes.

Le chenapan se débattait sous la tabla entre les
chaises.

— _ On ne se bat pas ici, entendez-vous, cria un
des joueurs du ton le plus mécontent, si vous avez;
une querelle, payez votre écetet allez vous arranger
dans la rue. B



ment à Paris, en route pour Cannes, où ses médecins
lui ont conseillé de passer l'hiver.

D'autre part, la grande-duchesse Marie de Bade,
née Hamilton, vient d'arriver à Cannes.

Nouveaux sinistres en nier

On signale de nouveaux sinistres en mer :
Le brick anglais Fanny, capitaine Brown, resté

en détresse sous le sémaphore du Touqaet, a pu être
ramené à Boulogne par deux remorqueurs. L'équi-
page composé de neuf hommes, a été sauvé par le
bateau-pilote d'Etaples.

Le sloop François-Marie s'est échoué près de la
pointe Saint Quentin, au nord de Saint-Valery-en
Caux.

La goélette Espérance s'est brisée à l'entrée de
Deauville.

Enfin, le brick-goélette Saint Joseph-d'Auray a
fait naufrage dans la nuit du 18 décembre, en face
du village d'Andreselles. Le brick a été brisé et on
désespère de pouvoir le renflouer. L'équipage com-
posé de six hommes, est sauvé.

jL'émeute militaire de Snez

Quelques renseignements nouveaux sont arrivés
sur l'émeute militaire de Suez. On sait qu'elle avait
été occasionnée par la croyance erronée que l'as-
sassin d'un soldat égyptien était un sujet italien.
Une dépèche de Rome dit que les émeutiers ont ma-
nifesté des intei^ions hostiles contre le consul d'Ita-
lie. Des ordres énergiques ont été adressés du
Caire au gouverneur. Une enquête va être ouverte,
et le consul italien fera partie du conseil d'enquête.
L'affaire paraît terminée, et il semble qu'il ne reste
plus qu'à découvrir et à punir . les coupables. Mais
dans l'état d'agitation où se trouve cette année
l'élément militaire en Egypte, tout mouvement peut
devenir un danger, et il importe de l'arrêter dès le
début.

Les décorations Au nouvel an
Le nombre des décorations de la Légion d'hon-

neur dont on va pouvoirdisposerà l'occasion du tour
de Tan, est des plus restreints. Aussi les ministres
sont-ils très embarrassés pour leurs listes de propo-
sitions.

Petites Nouvelles

M. de Saint-Vallier, ex- ambassadeur en Allema-
gne, partira demain de Berlin.

— Le général Chanzy a quitté ce matin Saint-Pé-
tersbourg pour revenir en France.

— M. Vautrain, l'ancien président du conseil muni-
cipal de Paris, vient de succomber à une hypertrophie
du cœur.

— M. Charles Blanc, qui est atteint d'un cancer.est
dans un état désespéré, des suites d'une seconde
opération.

— M. Gougeard, ministre de la marine, venant de
Brest, est reutré aujourd'hui à Paris.

— Le prétendu projet d'organisation municipale
dont quelques journaux ont parlé est démenti.

•——— , , ^

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Mercredi 21 décembre 1881

S 0(0 84 26| Egypte 358 75
S 0[0 nouveau... »» »» j Turc 14 15
5 0(0 114 47 | Panama 542 50
Ialien 90 65 | Banque romaine » »»
Extérieure 8) 5il4 | Alpine 282 50
Chemins Turcs . »» »» | Suez 3895 »»
Banque Ottom. . 819 37 | Rio 768 »»
Union 2975 »» | Autrichiens » »»

id. nouvelle.. 2785 »» | Crédit de Paris.. » »»
Crédit de France »» | Laenderhanck .. 1220 »»
Intérieure »»»» | Lombards » »»
Foncier » »» | Phénix 905 10

ÂIÏ Conseil Municipal de Paris
Nous croyons devoir reproduire, d'après le

compte rendu analytique, un incident qui a
eu lieu lundi au conseil municipal de Paris,
au sujet de la somme de 5,000 francs votée
dans une précédente séance pour venir en
aide aux familles viennoises éprouvées par
l'incendie du Ring- Tehater.

Un membre du conseil, M. Delabrousse,
après avoir déclaré que s'il avait été présent
au moment du vote, il ne s'y serait pas asso-
cié sans réserve, a présenté les observations
suivantes :

En 1878, une somme de 2,000 fr. a été votée pour
les inondés de l'Ardèche. En 1879, le 27 février, le
bureau a proposé 25,000 fr. pour les inondés du Sud-
Ouest ; 3,500 familles se trouvaient alors sans asile.
Si vous vous reportez, messieurs, au chap. 21 du
compte de 1879, vous ne trouverez pas trace de ce

crédit ; ennffet, la proposition n'a pas été rappor-
tée.

Le 13 mai de la même année, un crédit de 5,000
fr. a été ouvert pour les inondés de Szegedin. Les
auteurs de la proposition ont. insisté sur les sym-
pathies témoignées par les Hongrois à la France en
1870, au moment de nos désastres.

Lorsque le théâtre de Nice a été incendié et que
la ville de Mûrie a été en partie détruite par l'inon-
dation, le conseil n'a été saisi d'aucune proposition
et n'a voté aucune subvention. Je trouve cette tra
dition fort sage, car si nous devons, comme hom-
mes, être péniblement affectés à l'annonce desgran
des infortunes, nous devons, comme conseilles mu-
nicipaux, être ménagers des finances de la ville de
Paris.

Si neus disposons des fonds dont nous avons la
gestion, au profit de l'étranger, nous nous exposons
à des comparaisons fâcheuses. Il y a quelques se-
maines, le 14 octobre, une tempête a sévi sur la
Manche : 114 pêcheurs de Boulogne et du Portel
ont péri dans les flots.

Certes, ils n'étaient pas allés à la mer, ceux-là,
pour leur plaisir, ils y étaient allés pour nourrir
leurs familles. Ils ont laissé des veuves et des or-
phelins sans asile et sans pain ; ces faits si doulou-
reuxont cependant passé presque inaperçus.

L'Opéra n'a pas donné en faveur des familles des
victimes des représentations de gala ; il n' y a pas
eu dams la presse, sauf trois exceptions (et icij« me
plais à rendre justice à notre collègue M. Hervé,
dont le journal a pris en cette occasion un initia-
tive généreuse), il n'y a pas eu dans la presse, ce
mouvement qui s'est produit à l'occasion de la ca-
tastrophe du Ring-Theater.

J'ajoute, qu'aucune subvention n'a été demandée
' au conseil. Ce n'est que le 15 décembre que les

Chambres ont voté un subside pour venir era aide à
ces infortunés.

Enfin au moment où je parle, on annonce qu'en
Algérie l'inondation a fait plus de 150 viotimes.

M. Delabrousse a terminé sa déclaration par
quelques observations générales, qui méritent
d'être citées textuellement :

Nos désastres de 1870 devraient nous servir de
leçon. Ces mots de fraternité universelle qui réson-
naient si bien autrefois aux oreilles françaises, dont
on avait fait une sorte de devise nationale, et qu'on
mettait au frontispice de nos institutions, ont été
éclaiiés par la sinistre lueur des incendies qu'ont
allumé, en 1870, à Strasbourg et à Paris, les obus
allemands. Quelles sont les nations qui, en eette
heure tragique, ont tendu une main amie à la France
vaincue et démembrée? C'étaient la Suisse, la Bel-
gique, la Hongrie, la Roumanie. On n'en pourrait
guère citer d'autres.

Je vous prie, messieurs, de réserver, à l'avenir,
les subventions de la ville de Paris pour les infor-
tunes de nos concitoyens. Lorsque toutes ces infor-
tunes auront été soulagées, il sera toujours temps
de songer aux victimes des catastrophes survenues
en d'autres pays.

Evidemment, ce ssrait manquer à ce que nous
devons à nos conuitoyens et à nous-mêmes
que d'envoyer des secours à -l'étranger, alors
que nos nationaux en ont tant besoin.

 : —«y,

LES ÉLECTIONS SENATORIALES
Ariège. — La mort de M. Anglade a laissé un

siège vacant. M. de Freycinet, â qui la candidature
a été offerte, l'a subordonnée à l'acquiescement delà
majorité des délégués convoqués en réunion pie-
mère.

Pas-de-Calais. — Une nouvelle réunion des délé-
gués sénatoriaux républicains aura lieu le 26 décem-
bre, pour arrêter définitivement la liste des quatre
candidats.

On sait que dans une réunion tenne à Béthune et
à laquelle assistaient des députés et des conseillers
généraux, quatre candidatures ont été posées et
acceptées : celles de MM. Huguet, Devaux, députés,
Deniautte et Boucher-GadarL Mais cette réunion
n'avait qu'un caractère préparatoire ; depuis une
nouvelle candidature s'est produite, celle de M. Hun-
nebtlie.

Du côté des opposants de droite, on n'est pas
parvenu à se mettre d'accord d'une manière défini •
tive.

Belfort (Haut-Rhin). — M. Beijol, conseiller gé-
néral, a été désigné.

Eure. — M. Pouyer-Quertier se porte candidat
contre M. Lepouzé, maire d'Evreux, républicain.

Seine- Inférieure . — Les candidats désignés par
les délégués républicains sont MM. Senard, ancien
député pendant l'Assemblée nationale en 1848 ;
Thiessé, député ; Besselièvre et Bazau, conseillers
généraux.

• '" " 'TTTïi'iTïrrr^MiT^mirrr^

Tarn. — Les candidats républicains sont MM.
Rigal et Barbey, dont la victoire est assurée. Les
réactionnaires leur opposent MM. Espinassse et
Daguillon-Lasselve.

Tarn- et Garonne. — La désignation des candi-
dats dans ce département n'aura lieu que le 24 dé-
cembre.

Suisse

Le Iraité franco-suisse
Berne, 21 décembre. — Le bruit courait que M. Ruchon-

net, chef du département du commerce, devait retourner
à Paris, le samedi 17, afin <le renouer les négociations
interrompues pour le traité franco-suisse.

Le départ a cependant été renvoyé, car M. Ruchonnet
assistait samedi à la séance du conseil national, où il a
prononcé un grand discours an faveur des brevets d'in-
vention.

Dans ses deux dernières séances, le conseil national a
discute In question des brevets d'invention.

M. Ruchonnet en a recommande l'introduction en
Suiss», dans un grand discours qui a produit une pro-
fonde impression.

Voici les pi incipaux motifs avancés par M. Ruchonnet
peur soutenir sa thèse :

D'abord, le principe des brevet3 est adopté par toutes
les nations civilisées. Ce concert universel me saurait
être indifférent à fa Suisse, d'autant plus que ses hési-
tations pourraient avoir des suites fâcheuses, en lui
créant des difficultés avec les puissances voisines dans
la conclusion des traités de commerce .

Secondement, c'est une mesure démocratique par ex-
cellence que celle qui tend â aûraucliir les inventeurs
de la tyrannie du capital.

Enfin, c'est pour la Suisse une nécessité internatio-
nale , si elle veut conserver l'estime de ses voisins, elle
doit suivre leur exemple en introduisant leurs brevets.

La volation sur cet objet aura lieu aujourd'hui à
3 heures.

Va certain, nombre de journaux, parmi lesquels les
Bader Naciiricliten, blâment l'attitude du gouvernement
au sujet du traité de commerce et lui reprochent de faire
trop de concessons à la France. .

—— «»

L'ALifflffl El LA ÏUPI
Le Times reçoit de Oonstantinople une correspondance

dont nous traduisons les passages suivants :

Le changement qui s'est produit dans les projets
de la missiou spéciale turque en ce moment pré-
sente à Berlin est très significatif. Au lieu de se
rendre à Rome, comme elle en avait d'abord l'inten-
tion, elle doit retourner en Turquie par Vieane, et
j'ai appris de bonne source que ce changement d'i-
tinéraire a été suggéré par M. de Bismark, qui
pense que l'attitude de l'Italie dans les événements
futurs est, comparativement sans importance si l'on
peut compter sur ia coopération cordiale de l'Au-
triche.

Des personnes habituellement bien informées vont
jusqu'à dire que la nouvelle triple alliance de l'Al-
lemagne, de l'Autriche et de la Turquie est déjà
conclue, et que la visite de la mission à Vienne
sera simplement la consécration des arrangements
déjà conclus.

J'ai déjà expliqué dans de précédentes dépêches
ce que sont ces arrangements.

Au cas où l'Allemagne aurait des complications
sérieuses avec ia France ou la Russie, la Turquie
doit agir dans le Nord de l'Afrique ou le Caucase.

Le sultan poursuit depuis longtemps cette politi-
vjue aventureuse, mais c'est aujourd'hui seulement
que les personnages qui sont supposés être dans sa
confidence, ont découvert ses desseins secrets, et
ceux d'entre eux qui approuvent cette politique sont
remplis d'étonnement et d'admiralion devant, la
profonde sagesse politique de Sa Majesté.

Bien des faits qui, dans le temps, leur semblaient
entièrement inexplicables, s'expliquent maintenant
aisément depuis qu'ils ont trouvé la clef de l'énigme.
Au commencement des difficultés tunisiennes, par
exemple, le bey télégraphia quatre fois pour demau-1

der des secours et presque tous les ministres pres-
saient pour qu'on fit droit à sa requête. On fit des
préparatifs et quatre cuirassés étaient sur le point
d'être envoyés à Tripoli ou à la Goulette, quand
soudain un contre ordre arriva. On affirme mainte-
nant en confidence que ce contre-ordre fut donné à
la suggestion de l'ambassadeur allemand, qui fit
comprendre au sultan que le moment propice pour
une attaque contre la France n'était pas encore
arrivé- et que ce moment pouvait arriver l'année
suivante.

Dans cette prévision, le sultan se retint de rom-
pre ouvertement avec la France et se contenta d'en-
voyer peu à peu des armes et des troupes à Tripoli
et d'exciier les tribus arabes à la résistance.

Confiant que le jour de la revanche n'était pas
éloigné et quil pourrait compter- feur l'appui de
l'Allemagne, il ne montra nulle froideur à l'ambas-

 ' _ ;

sade allemande quand le prince de -Ri
avec quelque mépris la cUlale^T!* *4

Restait -ntre l'aveuglement eVlr^l

NOUVELLES DE LA «Ù^ÊTTJI
L&Jeannem, nos lecteurs le savent est i,

du navire parti de New-York, il y a deux
 a

 0(il!l

une expédition au pôle Nord, dont M JamJ'a P°1"'
Benaett avait fait les frais. ' riÛ

Depuis lors, on était sans nouvelles du bâr

ni de son équipage, et toutes les recherches ni

dans les parages où on pouvait le supposer «fit
restées sans résultat. aieafj

On en arrivait à considérer tout espoir ,L
perdu. ' C0Blttc

Une dépêche de Saint- Pétersbour* apport,

heureux démenti aux craintes devenues génêralM
Cette dépêche est ainsi conçue :

« Le gouverneur de la Sibérie fait savoir

Jeannette a été retrouvée par le navire améri •

Holl, qui a fourni des secours à 1 équipage.
 Ml11

« Le fait que l'équipage n'a pas été pris à' bord d

Holl donne à penser que la Jeannette est intact. I

que son commandant conserve l'espoir de se dégall
pour contiuoer son exploration. »

D'un autre côté, le correspondant du New-Yam

Herald à Saint-Pétersbourg a adressé à son journal
la dépêche suivants :

«Les onzes naufragés du vapeur la JeànneÈ

englobés sous les glaces au nord de l'embouch™

de la Lena, se trouvent encore dans ces parais
réduits à toute extrémité. Plusieurs d'entre ("eux
ont eu les jambes et les bras gelés.

« Une expédition a été immédiatement envoyée à
leur secours. »

  — 1^-
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Conseil général de la Loire
Saint -Etienne, al décembre. — Les électeurs

du canton sud-ouest de Saint Etienne sont convo-
qués pour le 8 janvier, à l'effet d'élire leur représen-
tant au conseil général dont le siège est vacantpar
suite du décès du regretté citoyen Pierre Bettcla-
rel.

Sou des Ecoles
_ Une quête faite ce matin, a l'issue de l'enterrement

eivil du citoyen Prat, a produit une somme de 8 fr,
70 cent., qui a été versée à ia caisse du Sou des Eco-
les laïques (comité démocratique).

Arrestation
Le nommé Jean P..., courtier d'assurance, rue te

Vernay, 7, vient d'être mis en état d'arrestation
suivant un mandat d'arrêt décerné contre lui pat
M. le juge d'instruction, sous, l'inculpation d'escro-
querie.

Tribunal de commerce
Grenoble, 21 décembre. — Hier a eu lieu le

deuxième tour de scrutin pour le renouvellement-
partiel du Tribunal de commerce.

Ont été élus juges : MM. Atcide Thouvard, 95 i
suffrages; Félix Jatllet, 94; Paul Massarel, 93; Nal
vizet, 89 ; Nicoilet, 88.

Les votants étaient au nombre de 95.
Ont été élus juges suppléants : MM. Alfred Moy-

rand, 84 suffrages et Donnât, 74 sur 85.

Affaire Chancel Saint-Romme
Dans son audience d'hier, le Tribunal correction-

nel. de St-Marcellin a rendu son jugement dans l'af-
faire Chancel Saint-Romme.

M. Chancel a été condamné à 100 fr. d'amende et
aux dépens.

Vol de bijoux
Un vol de bijoux a été commis ces jours demies '

au préjudice de M. Ferdinand Tronillon, fermw
au Rondeau.

Ils se trouvaient placés dans un tiroir de sa garde--
robe et se composaient d'une montre en or, un

Mais le mauvais gredin qui s'était relevé, ne tint
nul compte de l'injonction, et prenant son élan il se
précipita sur André, la tète baissée, les mains en
avant, pour le saisir à bras le corps.

D'un boud de côté, André évita l'attaque, et d'un
revers du piad gauche, rudement appliqué sur le ti-
bia de son agresseur, il l'arrêta court.

Le coup était joli, les joueurs applaudirent. Ils
ne se plaignaient plus. Les émotions delà lutte va-
laient celles du chien vert.

Trois fois le brigand revint à la charge, trois fois
le jeune peintre le repoussa par quelque coup
brillant, indiquant bien qu'à ses heures da loisir il
avait étudié ce genre d'escrime populaire qui, pour
porter un fort vilain nom, n'en est pas moius bien
utile à l'occasion : la savate.

L'affreux drôle alors changea de tactique, il fei-
gnit de se mettre ea garde à son tour, porta sept ou
huit coups rapides, et à une dernière parade
d'André se glissa sous son bras et réussit, grâce à
une volte rapide, à l'empoigner au-dessus de la
ceinture.

La boxe dès lors dégénérait en lutte à main
plate, et chacun des deux adversaires parut s'é-
puiser en vains efforts pour renverser, pour « tom-
ber » l'aulre.

Les joueurs s'étaient levés et faisaient cercle- Mais
aucun d'eux n'était assez compétent pour remar-
quer que le chenapan ménageait visiblement André.
i) abord, aucun de ses coups n'avait porté. Puis,
lorsqu'il l'eût saisi aux reins, il se préoccupa de
faire un tapage affreux, bien plus que de triompher.
ïl renversa successivement une table et le poêle, et
enfin, reeulant jusqu'à la devanture, il réussit à en
biiser une partie d'un coup d'épaule.

Ses éclats de bataille allèrent réveiller le maîire
de l'étabiissemeat qui dormait à demi dans son
comptoir.

Il accourut furieux, suivi d'un de ses garçons,

taillé en force, et à eux deux ils n'eurent pas trop
de peine à séparer les combattants.

— Maintenant, mes camarades, déclara le mar-
chand de vins, vous allez filer et prendre l'adresse
de ma maison pour n'y plus remettre les pieds. Mais
avant il s'agit de régler la casse.

D'un coup d'œil il évalua les dégâts, et ajouta :
— Il y en a pour dix-sept francs. Voyons votre

monnaie... et dépêchez vous si vous n'avez pas envie
de passer vingt-quatre heures au poste.

Sur ce mot de « poste, » le chenapan s'emporta,
et avec une surprenante volubilité, il se mit à acca-
bler des plus grossières injures non-seuiement le
traiteur, mais encore les clients.

Il criait si fort, avec de teiles menaces et des ges-
tes si désordonnés, tapant du poing sur les tables à
les fendre, que personne n'entendit André, qui, son
porte-monnaie à la main, s'égosillait à répéter qu'il
avait de l'argent, qu'il ne demandait pas mieux que
d'indemniser le traiteur, qu'il voulait payer...

— En voilà assez!... criaient les joueurs; vous
êtes trop patient, patron, envoyez-donc chercher les
sergents de ville.

Déjà le garçoB était sorti pour les réquérir; ils pa-
rurent comme par enchantement, et avant d'avoir eu
le temps de se reconnaître, André se trouva, sur le
boulevard, entre deux sergents de ville, à côté de
son adversaire e;ui ricanait en l'injuriant.

— Et lâchez de marcher droit, mauvaise graine,
disaient les sergents.

Résister eût été folie ; le jeune peintre se résigna.
Mais, tout en marchant, il cherchait à se rendre

compte de cette scène étrange. Elle avait été si ra-
pide qu'il en était tout ébloui. Il était «iair que cette
brutale agression cachait un but secret qu'il ne
pouvait pénétrer.

Lessergents de ville venaient de s'arrêter devant
l'allée assez étroit» d'une vieille maison ; ils ordon-
nèrent à leurs prisonniers de passer devant eux.

Ils passèrent, et André reconnut qu'on les condui-
sait, non au poste, mais chez le commissaire de po- 1
lice.

Bientôt ils pénétrèrent dans un bureau où travail-
laient le secrétaire du commissaire de police et deux
employés.

— Voilà la besogne faite, dirent en riant les ser-
gents de ville? au plaisir I...

Et ils se retirèrent.
André ouvrait des yeux immenses. Il trouvait à

cette arrestation quelque chose d'extraordinaire,
d'anormal.

Il était destiné à d'autres surprises.
Le chenapan qui lui avait cherché dispute, dès en

mettant le pied dans le bureau, avait change de tour-
nure et d'allure. 11 jeta sur un banc sa casquette,
rendit à ses cheveux leur pli naturel, et alla donner
une poignée de main au secrétaire eu demandant :

— Le patron est-il là ?
— Oui, il cause en ce moment avec monsieur le

commissaire, mais j'ai souné pour prévenir, et il
sait que vous êtes là.

Satisfait delà réponse, le chenapan revint à André.
— Permettez-moi, monsieur, lui dit-il, de vous

présenter mes compliments. Ah!.. .vous avez une
solide poigne I Le premier coup de poing que vous
m'avez décoché était, on peut le dire, réussi. Si je
ne m'étais pas laissé tomber avant de le recevoir,
j'étais écrasé. Le diable est que je n'ai pu éviter
lussi heureusement le coup de pied qui était égale-
ment fort joli et tout à fait de la bonne école.

Il s'arrêta. Une porte aa fond de la pièce venait de
s'ouvrir ; une voix cria :

— Faites entrer.
André s'engagea, ou plutôt fut poussé par son ad-

versaire de tout à l'heure dans un étroit couloir; la
porte se referma sur lui, et il se trouva dans une
pièce tendue de papier ot de rideaux verts, le pro-
pre cabinet du commissaire de police.

A droite, devant la fenêtre, se trouvai! un bureau,
et, près de ce bureau, un coude appuyé sur la^ ta- :
blette, était assis un homme d'un certain âge, d'ap-
parence distinguée, portant cravate blanche et bj :
nettes à branches d'or, le type achevé d'un chef de;
bureau ou d'un haut employé de ministère.

— Veuillez vous asseoir, monsieur André, dit avett
une politessse exquise le personnage.

Le jeune peintre prit une chaise, et sans trop sa-
voir ce qu'il faisait, s'assit.

Rêvait-il, veillait-il ? En vérité, il n'était plus m ;
de rien. Il doutait de lui même, de sou intelligence,
de sa raison, du témoignage même de ses sens.

— Avant tout, reprit le monsieur aux lunettes dor,
je dois vous prier de pardonner le procédé ua peu--;
comment dirai-je ? un peu cavalier qu« j'ai emptt'ï
pour m'assurer le plaisir d'un entretien avec voto
Mais je n'avais pas le choix. Vous êtes surveille a
près et je tiens essentiellement à ce que ceux tp

1

vous épient ne soupçonnent pas notre confèrent1-
— Je suis surveillé!.. . balbutia André.
— Mais oui... par un certain La Candèle, ««

drôle intelligent, ma foi!... et qui est peut-être m
meilleur fileur de Paris. Gela vous étonne I...

— En effet, je pensais, je supposais. • • , , û
Le monsieur à cravate blanche souriait de 1 air

plus bienveillant. •,,.
— Vous supposiez, interrompit-il, que vous s»;

réussi à dépister vos espions. C'est ce que j ai M»
pris, ce matin, en vous voyant ainsi équipe. «••
heureusement, quoi que vous ayez fait, vous av|
perdu votre temps, et vous deviez le perdre...
sait, n'est-il pas vrai, que vous surveillez vou|
même le marquis de Groisenois?... Donc eni.g
poglant dans les environs du marquis, on était n ,
sur de vous revoir.. . aj|

L'objection était d'une simplicité enfant !ue, j"uBf!
elle ne s'était pas présentée à l'esprit «J"
peintre. * sutvre



. (0ir en or, une brèche et deux bagues également
. nr le tout d'une valenr d'environ 380 francs.

'f. Une enquête est ouverte.

Horrible accident
I Dans l'après-midi d'hier, Louis Tranchant et

Toseph Gras, âgés de 14 ans, demeurant avec leurs
> u ;L rents à la Tronche, étaient allés couper da ge-
* ' Nièvre sur le Mont- Radiais, lorsque surpris pur

L éboulement de pierre et de graviers, ils fuient
Don, entraînés sur unjparcours de 30 mètres.
30. Us ont <;té relevés dans un état épouvantable.
',] Ou annonce que l'un d'eux aurait succombé à ses

0:1 blessures et que l'autre serait dans un état déses-

péré.
Concert pour 1s Sou des Ecoles

''!» jje concert donné au bénéfice du Son des Ecoles
ieai laïques de Grenoble aura lieu le vendredi, 23 dé

1 cfn|Bre courant, dans la salle du théâtre, avec le
| bienveillant concours de l'Orphéon de Grenoble, de

ar"': xEcho de la Tronche, et de -plusieurs artistes de
«raiid opéra.

r Voici le programme de cette fête si intéressante à
, tous les points de vue :

PREMIÈRE PARTIE

j j, ' fîcho de la Tronche (fanfare de Grenoble). Allegro
, . militaire (X. ..). — M. Reynold. basse noble : Si j'é-
:' Ili tais le Boi (Mazini). — M. Martini, ténor léger :

Marina (Flotow). — Mlle Golliu, forte chanteuse:
Ut polonaise de Jérusalem (Verdi). — M. Guide, fort
e»> ténor : Tout se toit (Georges Bupés). — M. Bonne-1

 fond, baryton '. l'Insensé (Georges RupésJ. — Or-
l°ti' riliéon (Société chorale de Grenoble): Prière et

chœur de la Muette de Portici (Auber).

DEUXIÈME PARTIE

nal> Echo de la Tronche : la Traviata (Verdi). — M.
i Martini: Sonnet (Duprato). — M. Reynold: Le

etti (lomteOry (Rossini). — Mlle Golliu: Grand air de
" pierre de'Médicis (Poniatowski). — Orphéon : Divin

Nectar (RitzL — M. Guille: Ce que j'aime (Da'ssier).
!es, „M. Botvefond: Le Pressoir (Faure). — Echo de
eM ia Tronche : Valse (Z,..).

ie ; CJAM»'

La grève de la Grand'Combe
Alais,21 décembre. — Les membres du comiié

de secours de la Grand'Gombe, appronaat que des
grévistes sont retenus à Ghimpclauson dans une
écurie, sont allés trouver le général Courty, afin

; d'avoir un sauf-conduit pour passer à travers les
pesles.

• Le général a répondu qu'il fallait s'adresser au
commissaire de police.

Les bureaux du commissariat étaient vides.
Ce matin, des personnes de Champclauson appor-

tant à manger à ces hommes ont été arrêtées et
it8 gardées avec les grévistes.

n . L'administration des mines a fait appeler _ des
eti. ouvriers de l'extérieur, en les invitant à travailler.
pai Demain les troupes les garderont. La population
ia- est très agitée.

VAIi

L'affaire Lullier
'"' Toulon, 21 décembre. — A la suite d'un inci-

dent. Lullier a, retiré sa défense à M' Pietra et l'a
i confiée à M' Bîache, conseiller général, et l'une des
\ notabilités républicaines de Toulon.

dit On nous assure que c'est sur la demande du co-
;iot mité central radical que Lullier aurait changé de
par défenseur.
ro- M. Bessat, procureur général près de la cour

p d'Aix, est arrivé aujourd'hui et a étudié longuement
; le dossier Lullier. Le bruit circule qu'ensuite de
! cet examen il se pourrait bien que l'inculpé fût re-

o lâché sous caution, en attendant les débats devant
I la .police correciionnelle, qui auront lieu au plus tôt

le vendredi prochain.
-ni II paraîtrait que l'attitude de Lullier devant le

\ juge d'instruction a été assez hautaine: il aurait dit
il, à ce magistrat qu'on l'interrogeait trop souvent

;a- pour une si petite affaire, et qu'il comptait bien
i qu'on lui épargnerait d'être accompagné par d s
i gendarmes lorsqu'il comparaîtrait devant la police

y- correctionnelle, si l'on ne voulait pas qu'il fit un
mauvais parti à ces derniers.

Au dernier moment, il est question delà venue de
j M- Gatineau pour défendre Lullier.

, ..—_ —«o -
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Le Monde où l'on s'ennuie

Tout le monde sur le pont mardi aux Célestins,
1- pour l'interprétation de ia spirituelle comédie de
« Pailleron, donnée déjà eu public lyonnais sur la

i scène de Bellecour par la troupede M. Marck.
Mmes Renard, Carina et, Jeanne Bernhardt fai-

saient leurs deuxièmes débuts. ' . .
. La direction, qui a compris toute la profondeur du

7 oroverbe : Chi va piano..., se hâte lentement pour
, faire débuter toute la troupe. Nous pensons que cette
\ grande œuvre pourra être accomplie fin mars.

Mais revenons au Monde où Von s'ennuie, et
sans nous perdre dans le lécit aussi puéril que dé-
taillé de la pièce, disons rapidement que comme

' easemble, l'interprétation a été satisfaisante. On
nous croira d'autant mieux que nous n'avons pas

I l'habitude de causer l'encensoir sur la tête — véné-
v rée d'ailleurs— de la direction.

Oui, comme ensemble, ça été certainement la pièce
la mieux jouée aux Célestins. Hâtons-nous de dire
aussi qu'elle est de beaucoup la plus spirituelle et
la plus amusante, et qu'elle soutient merveilleuse-
ment le comédien. . .

: Ce n'est pas qu'il y ait de ci de là quelques criti-
ques sérieuses à adresser à certains artistes. A M.
Ësquier, par exemple, qui est saccadé, sec, bruyant
même dans ce rôle de Bellac tout d'onction, de dou-

| ceur et de passion de bonne compagnie, Bellac doit
,.- être un parleur élégant, un beau phraseur à périodes

i précieuses, un .Cicéron pour dames, enfin, et ne
[ point faire l'amour à la façon d'un officier de hus-

sards.
i Nous continuerons aussi à recommander à M.

î Howey de ne pas passer sa vie à courir sur les
,: meubles ; les sous-uréf, ts n'étant pas tenus de pos-

n. séder à fond l'art périlleux de la gymnastique.
j M. Howey est un artiste assez intelligent pour

e; comprendre qu'il devra refréner un peu cette hu-
)i tueur capricante, et supprimer la pointe de débrail-

lée dont il a fait montre dans le rôle de Paul Ray-
; :don d.

Nous n'avons que des compliments à adresser à
I il. Gerber (Roger de Cérau).

lis' I Cependant il devra ménager ses éclats de voix
,;s, dans la scène d'amour de la serre. Toute cette dè-

tclaration doit être murmurée « mezzo voce » dans
i l'oreille de la jeune Suzanne. C'est ainsi d'ailleurs

que Delaunay la jouéeTà la Comédie Française, et
Delaunay s'y connaît un peu.

M. Chambéry est un excellent bonze de l'Institut,
Du côté des dames, Mine Palyard — une vieille

connaissance à nous de l'année dernière — tient
fort correctement le rôle de la duchesse , mais sans
une autorité suffisante cependant. Bien qu'il ait été
travaille consciencieusement par elle, nous regret-
tons qu'on ne l'ait pas confié à Mme Masson.

Mlle Carina prenait la lourde succession de Mme
Samary dans ce rôle de Suzanne, écrit spécialement
pour elle. H serait superflu de dite qu'elle n'a pas
toutes les qualités — d'ingénuité — de sa- devan-
cière. Elle a su néanmoins se faire applaudir dans
les passages dramatiques.

Mme Jeanne Bernhardt a été charmante dans le
ravissant rôle de la sous-préfette. N'était encore
quelques incorrections inhérentes à sa nature, elle
seiatt parfaite.jEt puis, quelle jolie voix, aux into-
nations fort justes, et quelles délicieuses toilettes 1-

Mines Renard et Audrin> ont fait de leur mieux.
Le mieux, a dit M. de St-Evremout, je crois, n'est-
il pas l'ennemi du bien?

En résumé, nous répétons ce que nous avons dit
plus haut : ensemble fort présentable, et succès
certain.

Nous ne saurions trop engager la Direction à
persister dans cette voie et à ne pas monter des
pièces vieillies, usées, que lout le monde connaît
par cœur. Assez de ji'attes de Mouches, ia Roman,
de Closerie. Qu'on nous donne les pièces du jour,
du répertoire du Vaudeville ou du Théâtre-Français.

Il nous est revenu que M. Campocasso allait faire
jouer VEtrangère. A inoins qu'il ne veuille faire le
vide, dans soii théâtre, nous no comprenons pas très
bien cette téméraire entreprise.

Philippe MOSNY.
 . - . 6©(— ~- '
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Trib-nal correctionnel de _yon

Les Italiens ne laissent pas chômer ia police cor-
rectionnelle.

Dans une rixe qui a su lieu, rue de Chartres,
après minuit, le nommé Louis Baditio s'est naturel-
lement servi de son couteau pour en porter un
coup en pleine poitrine, au nommé Sabolla, ma-
nœuvre, cité Lafayete, 50.

Celui-ci n'a eu qu'âne blessure légère heureuse-
ment.

Badina, n'en a pas moins été condamné à 4 mois
de prison.

Un escroc émérite, Pascal Fuginat, sujet, italien,
se faisait appeler modestement baron de Kiendeu-
thal.

Au café du XIX- Siècle qu'il fréquentait assidû-
ment, le prétendu baron offrit à un garçon de le
prendra comme valet de chambre, aux appointe-
ments de 160 francs par mois, non compris ia nour-
riture et les vêtements.

Ebloui par ces offres magnifiques, le crédule gar-
çon quitta aussitôt sa place pour se mettre à la dis-
position de son nouveau maître.

Il ne tarda pas à s'en repentir, car le baron d'oc-
casion, après lui avoir soutiré en différentes fois,
une centaine de francs, sous le prétexte que les fonds
que son père devait lui envoyer de Vienne eh Au-
triche, n'étaient pas encore arrivés, finit par dis-
paraître.

Le garçon mystifié s'est mis à la recherche de
l'escroc.

L'ayant rencontré rue Saint Dominique, il l'a
fait arrêter.

Le baron de Kiendenthal, redevenu Pascal Fugi-
nat comme devant, a été condumné à 6 mois de
prison.

Benoît M..., poëlier, étant en état d'ivresse à
Oullins, s'est jeté sans provocatiou sur un con-
ducteur de tramway, le sieur Fournier et lui a fait
une grave blessure en lui assénant un violent coup
de canne sur la tête.

Le sieur Fournier relevé sans connaissance a dû
garder le lit pendant huit jours.

M... quia le vin si mauvais, était cité hier en
police correctionnelle.

Le tribunal l'a eondamné à 6 jours de prison et
200 fr. de dommages-intérêts.

Employé chez un marchand de fournitures pour
bureaux de tabac, Frauçois Ch... a pris dans le
magasin, un porte cigarette écume et arnbre de la
valeur de 18 francs, et en a fait don à sa maî-
tresse.

Le galant ayant rompu avec cette dernière, lui
réclama, mais sans succès son cadeau.

Gh... fut alors assez imprudent pour envoyer
une facture au nom de la maison, à la donzelle, qui
s'ernpreesa de rapporter le porte-cigarette au pa-
tron.

On devine le resta.
L'employé a été arrêté et condamné à 1 mois de

prison.
. ; _@, _—_ _
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AUJOURD'HUI
Jeudi 22 décembre, 356' jour de l'année. Soleil :

lever 7 h. 51, coucher 4 h. 04. Les jours augmentent

de 2 minutes.

Ephémérides (1847.) Soumission d'Abd-el-Kader

au général Lamoricière.

On sait qu'une loi a été votée par les Chambres,
qui proroge jusqu'au 81 janvier 1882 le délai primi-
tivement accordé aux victimes du Deux-Décembre
pour formuler leur demande en vue d'obtenir une
part des 6 millions de rentes votés pour eux à titre
de réparation. Il n'est pas inutile dé' rappeler à ce
sujet que les demandes adressées, soit au ministre
de l'intérieur, soit aux préfets, atteignent 21,500 sur
lesquelles on estime que 18,000 environ seront ad-
mises.

Le total des pensioiss allouées par les commis-
sions départementales dépassera fort probablement
9,000,000, et la commission centrale constituée par
la loi du 30 juillet, devra faire subir aux pensions
allouées une réduction d'un tiers si le Parlement ne
se décide pas à voter un supplément de 3 millions.

M. le préfet du Rhône donne avis que du 15 au 30
janvier prochain, les examens prescrits par l'arrêté
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ministériel du 18 mai 1879, pour les emplois de com-
missaires de police ou d'inspecteurs spéciaux de la
police des chemins de fer, auront lieu à la préfec-
ture, le jour et l'heure seront indiqués ultérieure-
ment.

,',es candidats qui auraient l'intention de subir les
épreuves de ces examens, pourront prendre connais-
sance des condilions exigées et du programme, soit
à là préfecture (4' division, lr bureau), soit au Re-
cueil des actes administratifs, année 1879, n- 41, dé-
posé dans les mairies de Lyon et des communes du
département.

Ils devront adresser directement leur demande
accompagnée des pièces réglementaires, à M. le mi-
nistre de l'intérieur, avant le 15 ja»vier 1882.

Nous avons à, signaler les mutations suivantes,
à dater du 21 décembre courant, dans le corps des
commissaires de police de Lyon.

M. Jullemler, commissaire du quartier Saint-
Pothin, passe au commissariat du quartier de la
Gnillotière.

, M. Leroy, commissaire de police du quartier de
la Guillotière, passe au commissariat du quartier
de Vaise.

M. Martin, commissaire de police du quartier de,
Vaise, passe au commissariat du quartier des Brot-
(eaux.

Voici les résultate du concours de fin d'année à la
Société de tir da Lyon :

Match à 50 francs en une série unique de 25 balles
à 200 m. Maximum 250 points.

1" prix, MM. Muller, de Lyon, 198 points. 2-
Charreton, de Bourgoiu, 195. 3 Pollaud, de Lyon,
195. 4' Videra, de Lyon, 194. 5' Tranchet, de Vien-
ne, 192. 6' Plumant, de Lyon, 191. 7' ds Ghavan-
ne, de Lyon, 139.3' Neunert, de Lyon, 139.9' Ha-
rent. de Lyon, 188. 10' Rittmannspsrger, de Lyon,
184. 11- H Boell, de Lyon, 1881.

Poule à 29 fr. , à 200 m. au plus près du centre.
PI" MM. H. Mégroz, de Lyon, 86 points. 2'
Klaus, de Tarare, 114. 3' J. Sisley, de Lyon, 157.
4" H. Boell, ds Lyon, 191. 5' Favier de Voiron,
162. 6- G. Mottin, de Lyon, 196. 7- Harc-nt, de
Lyon, 210. 8' Verney-Carron, de Lyon, 215. 9' I
Cote, de Lyon, 219. 10' Rimbaud, de Lyon, 257. 11-
Plumant, de Lyon, 265. 12- Rittmannsperger, de
Lyon, 275 13- F. Mermat, de Lyon, 275.. 14- G.
Boetl, de Lyon, 293. 15' Pollaud, de Lyon, 295. 16'
Garnier, de Lyon, 298.

Poule à 5 fr. série de 6 balles, fusil modèle 1874
à 300 m. maximum 36 points.

F -prix, MM. H. Boell, de Lyon, 26 points. §2'
Rittmannsperger, de Lyosi, 26. 8' Desous, de Lyon,
24. 4' Muller, de Lyon, 23. 5' I. Cote, de Lyon,
28. 6- Tarpin, de Lyon, 20. 7' Pollaud, de Lyon,
19. 8' Jeandet, de Lyo», 19. 9' Moulin, de Bour-
goin, 19. 10' G. Boell, de Lyon, 18.

Les fumeurs de cigares, qui gémissaient de ne
plus trouver dans les calés et dans les restaurants
les bons cigares de contre bande, que les garçons
leur vendaient fart cher, vont pouvoir s'offrir ouver-
tement des puros de la Havane que la régie elle-
même leur vendra.

Un décret, oui, un décret, paru hier, au Journal
officiel s'il vous plaît, autorise la régie à vendre
aux consommateurs, dans les bureaux de vente di-
rece, par caissons entiers, ou par paquets revêtus
de vignettes et marques authentiques, des cigares
de la Havane, de toute espèce et da toute forme, à
des prix pouvant varier depuis 1 fr. 50, maximum
du tarif actuel, jusqu'à 5 fr. par cigare.

Et les fumeurs ne gémiront plus.

Encore les suicides :
Hier à 3 heures de l'après-midi l'attention des

voisins delà femme Jacob, devideuse, rue Tholo-
zan, n- 3, étaient attirée par des cris qui partaient
de son appartement.

Ils s'empressèrent de faire ouvrir la porte et trou-
vèrent la malheureuse femme, étendue sur son lit,
auprès duquel se trouvait un réchaud rempli de
charbon de bois.

Les gaz délétères n'avaient pas ensorc terminé
leur œuvre et grâce aux prompts secours qui lui
furent apportés, la victime ne tarda pas à reprendre
complètement ses sens.

La femme Jacob qui. depuis quelque temps se croit
poursuivi par des ennemis, délire de la persécution,
a été conduite à l'hôpital de la Croix-Rousse.

Hier matin, vers dix heures et demie, un homme
de trente-cinq ans environ, qui passait sur le trot-
toir près du café du XIX- Siècle, est tombé tout à
coup sans connaissance. Relevé aussitôt par les pas-
sant?, il a été transporté à la pharmacie Lamante,
mais tous les soins qui lui ont été prodigués ont été
inutiles et il n'a pas tardé à expirer sans avoir pu
prononcer une parole.

Grâce aux papiers dont il était porteur, son iden-
tité n'a pas tardé à être reconnue. Le malheureux
qui se nomme Armand Bévallet,était employé comme
homene de peine chez MM. Waltener et Cie. impri-
meurs, rue Bellecordiéro.

Le défunt a été transporté à son domicile, rue
Imhert-Golomàs, 27. Il était marié et père de fa-
mille.

Par ce temps de chiens enragés qui courent, nous
laissons à supposer l'émotion qui s'empare des per-
sonnes mordues par un de ces animaux.

Hier, à 3 heures du soir, un enfant de 8 ans, Clau-
dius Hostin, demeurant chez ses parents, rue des
Remparts-d'Ainay, 43, s'amussit dans la rue avec
d'autres enfants de son âge, lorsqu'un chien, appar-
tenant à un voisin, s'est jeté sur lui et lui a fait une
profonde morsure à la cuisse droite.

La blessure a été aussitôt cautérisée et l'animal
couduit à l'école vétérinaire pour y être examiné.

A la suite de ces faits qui se renouvellent trop
souvent, nous ne saurions trop engager la préfecture
à adopter des mesures plus efficaces que celles qui
sont actuellement en usage. Le, Lyon-Mi die al a jeté,
il y a quelques jours, à ce sujet, un cri d'alarme
qui mérite d'être entendu.

M. Guillot, paveur, rue de Créqui, 66, passait
hier à 2 heures de l'après-midi, sur le pont La-
fayette, lorqu'il a été renversé par un camion, dont
une des roues lui a passé sur le pied droit et
écrasé le gros orteil.

Le blessé, après avoir reçu les premiers soins à
la pharmacie Prince, a été conduit à son domi
cile,

La journée d'hier a été néfaste pour les che-
vaux.

A 10 heures du malin, un de ces animaux attelé à
un camion conduit par M. Gauihier fabricant de
verres, rue Constantine, a été pris de vertige rue de
Vendôme et est tombé raide mort sur la chaussée;

Le cadavre a été enlevé presqu'aussitèt par les
soins de M. Laurent, équarisseur.

A 11 heures, un nombreux rassemblement s é-
tait formé sur le pont de l'Hôtel Dieu autour dun
malheureux cheval qui avait glissé sur le tablier et
dans sa ckute s'était fracturée une des jambes de
derrière. : -

La pauvre bête qui appartenait à M. Desgranges,
confiseur, rue do Béarn, a été abattue et le cadavre
transporté dans les laboratoires de Laracine.

Un feu de cheminée s'est déclaré hier à 8 heures
du soir, dans l'appartement occupé rue Bourbon,
n- 53 par M. Andemard, intendant militaire.

Ha été promptement éteint parles pompiers. Les
dégâts sont insignifiants.

Société de géographie
Le cours public de géographie historique et militaire,

institué par la Société de géographie de Lyon, aura lieu
exceptionnellement, le jeudi Xi décembre courant, à 8 h.
du soir, quai de Retz, 25.

Sujet delà leçon du docteur Ch. Perrin • Le dernier pro-
jet politique du cardinal de Richelieu exécuté par la Conven-
tion sur le Rhin, aux Alpes et aux Pyrénées en 1795.

Société d'enseignement professionnel
L'Assemblée générale des donateurs, sociétaires, pro-

fesseurs et commissaires des cours delà Société aura
lieu dimanche prochain, 25 décembre, à 2 heures, au
grand amphithéâtre de la Société des sciences, au palais
Ut-Pierre Entrée parla rue de l'Hôtel-de- Ville.

Les ayants- droit qui n'auraient pas reçu leurs lettres
d'invita'tion, sont priés de vouloir bien les réclamer au.
secrétariat de la S tciétê, 7, rue des Marronniers.

L'Assemblée générale de l'association des anciens
élèves aura lieu "dans le imême local, te même jonr, à 4 h.
Même observation que ci-dessus pour les membres de
'association auxquels leurs lettres ne. seraient pas

, parvenues-
Le directeur de la Société,

T. LANG.

OBSERVATOIRE DE LYON

Bulletin Météorologique
Lyon, 21 décembre, 10 h. 30 soir.

Température : La forte bourrasque qui a traversé hier
matin le N.-O. de l'Europe, a occasionné des vents vio-
lents (39 met. par seconde), sur les côtes de la Maucha
et de l'Océan, et de forte plaies sur le Nord et l'Ouest
de la France: Boulogne 10 mra., Rochefert 33, Biar-
ritz, 25 .

A.Lyon, le vent à atteint 12 met. par seconde et le ba-
romètre est descendu à 748 mm.

Due hausse très rapide :est alors survenue, pendant
laquelle il est tombé de faibles averses. Ce matin, la
pression atteint 761 mm.

Temps probable : assez beau.
—— ~-—<*• —'—-

«QûYELLES DES SPECTACIES

THÉAIRE-BELLECOUR. — Jeudi, 22 décembre, 8 1 repré-
sentation de l'habde prestidigitateur Verbeck.

Nouvelles expériences de magnétisme humain à l'aido
de son merveifieux sujet, Mlle de Marguerit.

Bureau de location ouvert tous les^jours da 11 à 6 h.

THÉÂTRE DU GYMNASE. — Jeudi'SZ décembre, et dimanche
25, dernières représentations dédiées aux familles par
la célèbre magicienne

31ÏS8 B-LRJVA
et son professeur le docteur NICOLAY, agréé des cours de
l'Europe et du Brésil et décoré de plusieurs ordres qui a
obtenu un. succès des plus brillants à Paris et en Amé-
rique,

Désirant laisser un souvenir de gratitude psur l'ac-
cueil qu'il reçoit du publie lyonnais à chaque séance le
professeur Nicolay donnera l'explication d'une multitude
d'expériences récréatives qu'on essaye ailleurs de tra-
vestir en phénomènes surnaturels.

Il dévoilera en outre te secret des ardoises mystérieuses
et reproduira identiquement les scènes de faux magnétis-
me au moyen duquel certains praticiens parviennent à
abuser de la bonne foi et de la crédulité publique.

Les scènes humoristiques de haute magie moderne
seront r- présentées d'une manière nouvelle et surtout
sans appareils.

Les intermèdes seront remplis par une bonne musi-
que.

limanche 25, joui- de Noël, matinée enfantine à 3 h.,
sans préjudice de la représentation du soir à 8 h. Ip2.
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BULTITIOIHIJGIIB.
Etomrse c3L® -P'SMrtga

Paris, 20 décembre.

Le marché est très ébranlé, il y a un malaise général :
les ventes au comptant qui se sont produites depuis
quelques jours le prouvent nettement.

L'épargne s'inquiète de voir les cours de.s rentes fai-
blir constamment quand les valeurs atteignent pat feis
des cours exagérés.

La baîsse s'étend également à tous les marchés eu-
ropéens. Les Consolidés sont arrivés à 9M 3[17 en réac-
tion du lr-i sur hier; les marchés allemands sont
lourds. .

Le 3 0j0 varie de 83,70 â 83,80 ; l'Amortissable ancien,
vaut 84,70, le nouveau 84,50.

Le 50i8 fait 114,35, puis 114,57 pour finir à 114,20 :1e Fon-
cier est, àl,780 ; le Gaz, à 1.560.

Nombreux échanges sur la Banque romaine, â 755; les
actions de fa Grande Compagnie sont recherchées à 700 -
l'Union des gaz a des demandes qui sont tous les jours,
plus nombreuses.

L'émission des actions de la Compagnie Générale
Française et Continentale d'éclairage s'annonce comme
un nouveau succès pour le Crédit Général Français.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 21 décembre, 11 h. 40 s'jïr,

La Gazette de Cologne clément la nouvelle
du Times, qui annonce que la Turquie vient
de former uae alliance avec l'Allemagne contre
la France.

— La commission des traités de commerce-
a tenu aujourd'hui une nouvelle réunion.

— On annonce que le gouvernement autri-
chien rappelle le vaisseau cuirassé qu'il avait;
envoyé dans les eaux tunisiennes.

— La grève de la 6trand'Gombe est r>mmw
terminée. l " ̂  3

Douze cents mineurs ont repris leur trayr -,

Marseille, 31 décembre, u h. soi-

M. Charles Lullier qui avait été mis- er
d'arrestation, à Toulon, à la suite ' ' état
agression contre M. Sibour, capitaine ê lie BOa
seau, a été mis en liberté. „e vais-

II est arrivé ce soir à Marseille,



PUBLICATIONS NOUVELLES
La librairie Ch. Delagrave inaugure par 3 volumes cette

année, la Bibliothèque de Récréation du bibliophile Jacob.
Les Contes Littéraires mettent en i,cène des personnages
qui ont joue un rôle dans l'histoire littéraire. S aqua-
relles et une cinquantaine de dessins par Kauffinunn
illustrent ce volume de même que le suivant, Histoires
d'Autrefois, récits, les uns Cliniques, la plupart drama-
tiques, dont l'action sa passe au siècle dernier. Enfin, les
Atientures d'un Orphelin, racontées aux petits-enfanls du
bibliophile Jacob et, publiées par lui, illustrées avec la ,
même richesse, par Ferdlnandus, forment tout us roman
des plus attrayants. L'impression générale est une émo-
tion douce, tempérée par une gjtî'è de bon aloi.

Cette collection composée de 3 volumes renfermant,
les deux premiers des histoires amusantes ou tou-
chantes, et le troisième, un long récit, me paraît appelée
à un vif succès.

Voici une autre collection de 4 volumes splendidement
reliés ; l'Histoire d'une Ferme ost illustrée de 145 dessins
par l'auleurlui-mênie, M. N;,irjoux.

Les trois petits Mousquetaires, par Desbeaux, sont illustrés
par une pléiade d'excellents dessinateurs. Us ressemblent

. par l'intérêt et la verve aux Grands Mousquetaires, d'A-
lexandre Dumas. C'est du reste ce que dit M. Dumas
fils, dans une lettre-préface.

La Rose et l'Anneau de Titmarch, est le plus long et le
plus charmant des contes des fées. Titmarch n'es- autre
que Thaekeray, le célèbre humoriste admiré de toute
l'Angleterre, Li>s Disciples d'Kusèbe, par Eudoxie Dupuis,
forment la plus curieuse et la plus saisissante des his-
toires de voleurs, illustrée avec une rare franchise de
touene par Courboin.

'Lie Dessin aux Etats-Unis, par le peintre]bien connu, dou-
blé d'un grand voyageur, Félix Eègamey, est un livre
d'actualité, tout rempli de fin dessins faits, ou par les
élèves des écoles américaines eux-mêmes ou par Réga-
mey.

La Géographie artistique, de René Ménard, et la Mytho-
logie du même auteur, et enfin le Cambodge, par Delaporte
nous initient, grâce â une profusion de gravures, aux
merveilles de la nature, aux brillantes conceptions des
religions antiques, aux curiosités étonnantes de l'art
camnodein et aux singuliers et magnitiques aspects ues
paysages de l'extiôme Orient.

Une main pieuse a condensé en trois excellents volu-
mes et mis à la portée de tous co que Michelet. da»s
ses long ouvrages a dit de mieux sur le Moyen âge, les
Temps modernes et la Révolution.

La rie et la mort de Jeanne d'Arc,par Jacque Porehat, est
le récit de la plus grande page de notre histoire. Rap-
pelons à ce propos les Trois mois sous la neige, du mémo
auteur qui, illustrés par Donzel, ont obtenu un si beau
succès,

Les Grandes époques de la France, par MM. Ilnboult et
Marguerin, forment le livre favori de tous les jeunes
lecteurs qui aiment le pays de France.

Voici une charmante réimpression illustrée de la Co-
médie enfantine, par Ratisbonne, auteur aussi des Petits
hommes et des Petites femmes parus l'an dernier, Af.Jiou-
tet do Mouvel a bien saisi dans ses dessins le côté spi-
rituel ot gai des vers de Ratisbonne. Il a rendu admi-
rablement l'air naïf et fùté tout ensemble des Petits
hommes et Petites femmes de 1 ans. Il a aussi donné
ses soins aux eèlèbres Pupaszi de l'Enfance, par Lamer-
cier de Neuville.

De charmants albums sont mis en vente par la Librai-
rie Delagrave ; Les Péripéties Cynégétiques de M Mac- Aron,
dues à un peintre d'un grand talent, caché sous le nom
de Nidrach ; Les Fantaisies moyen âge, par Robert Tinant,
drolatiques aquarelles où l'exatitude du costume s'aille
a un mouvement endiablé de verve bouffonne. Le Tour
du monde en coquille de noix, qui promène en de fraîches
et coquettes aquarelles deux enfants da sept ans à tra-
vers te monde.

Oo n'oublie pas les bébés' cette année: Aux Contes de
Tanle Nicole, par Eodoxie Dupuis, à la Légend:: du Chat de
la Mère Michel, illustrés par Ho >kins, la Librairie Dela-
grave ajoute les Petites, conteuses, joli volume écrit de la
bonne manière, par Mme Adriana Piazzi, des menus
propos Défit en aiguille, par Eudxene Dupuis, enfin les ins-
tructives Historiettes du lion Papa Gilbert,

R. de Najac, connu par son charmant Nid de Pinsons
de l'an dernier, a publié des Lettres d'Oiseaux où chaque
volatile vient à son tour conter sa famille, ses Habitudes,
les légendes qu'il a inspirées. Tous ces volumes sont de
merveilleux Albums de gravures.

J'arrive au Saint Nicolas-qui est toujours l'élégant
journal plein de belles images et de jolies histoires, ap-
portant chaque jeudi aux enfants sages et autres, le
charme de l'imprévu, la joie de l'esprit, le plaisir des
yeux. Illustrés par Bayaid, Courboin, Kauffrnau, lioutet
de Monvel, etc, cette luxueuse gazette enfantine forme
déjà pour les années 18S0 et 1881 deux beaux volumes
illustrés, in 4- qui sont en vente à la Librairie Dela-
grave.

SPECTACLES DU 22 DÉCEMBRE
Granitl-Theatre <le Lyon

iujoûrd'-hul jeudi, â 7 h. Ip3, Faust.

Thé:\tre-!itenecoiir
Aujourd'hui jeudi, troisième représentât, de M.Verbeck,

prestidigitateur du théàt e des Nouveautés de Paris.
L'occasion est belle pour voir l'homme le plus éton-

nant de notre époque dans l'art de la prestidigitation.

Théâtre des Célestins
La Grammaire,
Le Monde où l'on s'ennuie.

Théâtre du (Gymnase
quai Si-Antoine, 30

Jeudi 22 et. dimanche 25 décembre, merveilleuses soi-
rées dédiées aux familles par Miss liélena et son prefes-

Théâlrelïclille (Cosrs du Midi)
Tons les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissants.

Du 21 Décembre Ï881
Rente»

8 8/(1 '..I 83 05
8 »0,'0 amortissable ... > »
41/2 • >
5 0[0 français 114 20
italien 00 40
ïurn , » i
Autrichien 4 0/0 » .
R_ss>c60'fl » »
Espagne 3 0/0 80 »
Dette ilgyp. unifiée . . »» .

Actions
(trccUf o'obilier » >
Crédit uiob- EspaîÇ... » »
Crédit Lyonnais 901 »
Union générale 3tJ-.'5 »
B.Hy pot liée. Franco, » »
Soc. foncière lvonn. , >
Banque Ottomane.., 7)7 58
Paris- Lyon-Médit... » »
Che. Autrichienne... 710 »
Lombard- Vénitien .. . 315 »
Haragosso 502 t
Nord-tïspagno 000 »
vint 3! 65 »

daz de Lvon 1150 »
Gaz de là Guillotièra. » •
lïtinjs de la Loire 221 50

Momrauibert 875 »
St-Etlenna .. 245 

— Rive-de-Gior 07 »
Société lyodnaise. .. , » »
Bateau'» -Omnibus ,. » «
Eaux . : » -
Dombes 095 •
Abattoirs • 50
Verreries L. et Rhône » »
Croix -Rousse » »

Cbiistatfon»
Ville-de-Lvon £6 >
VilÏ3-de-Paris ISrJS).. 400 »
Ville-do-Paris 1S71... 395 «
Lombardes -anciennot283 «
Lombardes-nouvelles 27S .
Loire... » «
Saint-Etienne »
iRliône-et-Loire 4 0/0. T02 50
Paris-Lvon-Méditot*. 382 »

- . 1RfiR 377 »

ASiCIAÏIi HMGlill Mira
CAPITAL 6 MILLIONS

Messieurs les Actionnaires de Y Association finan-
cière Lyonnaise ; sont prévenus que le Conseil
d'Administration dans sa séance du 19 décembre
1881, a décidé l'appel de fr. 250, restant à verser sur
les actions de la Société.

Conformément à l'Art. 14 des statuts, les verse-
ments devront être effectués :

fr. ï%â du 25 janvier au 10 février 1882.
fr. î t5 du 25 avril au 10 mai 1882

A LYON, au siège social, rue du Bât d'Argent, 9.
A PARIS, à la succursale, rue de Châteaudun, 8 bis.

EAUX-BON N ES - KAU mnlUll KATÏÏRm,
Contre: Rhumes, Catarrhes, Rroncl/.\}}1

Asthme, PhiUie rebelles à tout au ë r fnèt'
Lnmlo^edansleshopitaux.-DiamTSP.uK^fi

6
-

Vente annuelle Un Million da Boute n™
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